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ABONNEMENTS 

PAflBllS B'AVAUCB 

DOUZE francs par an 

ETBANQER port ta tas 

Elections Gantonales 

Le Conseil des Ministre a fixé au 

mois d'octobre l'élection des membres 

du Conseil Général et Conseil d'arron-

dissement, renouvelable en 1928. 

Voici les sièges à pourvoir et les ti-

tulaires dont le mandat expire : 

Allos, M. Michel ; Annot, M. Stern ; 

Banon, M. de Courtois ; Barcelonnette 

M. Gassier ; Barrème, M. Maurel ; Cas-

lellane. M. Escarras ; Forealquier, M. 

Jaubert ; La Javie, M. Renoux ; Mézel 

M. Coste ; Noyers, M. Angles : Reilla-

ne, M. de Salves ; Riez, M. Gardiol ; 

Saint-André, M. Honorât ; Vaiensole, 

M. Richaud ; Volonne, M. Reymond. 

Conseil d'Arrondissement 

BARCELONNETTE — Le Lauzet, 

MM. Derbez et Yinatier ; St-Paul MM. 

Vinay et Helliou. 

DIGNE — Colmars, M. Arnaud ; En-

trevaux, MM. Raybaud et Roùbin ; Di-

gne, M. Rippert ; Les Mées, M. Rey-

naud ; Moustiers, M. Féraud ; Sen'e .7, 

M. Rolland ; Seyrië, M. Magnân ; La 

Motte, MM. Rolland et Reymond. 

FORCALQUIER — Martosque, MM. 

Aubert et Rouzier ; Peyruis, M, Pomè-

re ; St-Etienne, M. Jourdan ; Sisteron, 

MM. Bernard et Clément ; Turriers, 

M. Astoin. 

Il taut noter que tandis que les can-

tons de Lauzet, de St-Paul vont con-

server leurs deux conseillers d'arron-

dissement, les cantons d'Entrevaux, de 

La Motte, de Manosque et de Sisleroh 

n'en éliront plus qu'un seul, en consé-

quence . de la fusion de l'ancien arron-

dissement de Castellane avec Digne et 

du rattachement de l'ancien arrondis-

sement de Sisteron à Forealquier. 

L'arrondissement de Barcelonnette, 

du fait de son maintien dans sa confi-

guration antérieure, conserve ses 9 

conseillers d'arrondissement pour . ses 

4 cantons. 

Encore une injustice et une stupi-

dité des fameux décrets-lois dont la 

ratification est renvoyée aux calendes 

grecques et qui n'en sont pas moins 

appliqués. 

Cchos d£ la Semaine 

Le principal du Collège, continuant 

la tradition de ses prédécesseurs, nous 

quitte, après un séjour de quatre ans, 

pour aller diriger dans l'Isère un éta-

blissement plus propice à ses intérêts 

familiaux. 

Nos regrets et nos vœux l'accompa-

gnent dans sa nouvelle résidence où il 

trouvera un terrain plus spacieux pour 

déployer les talents d'administrateur et 

de professeur dont il nous a donné 

maintes preuves. 

Nous espérons cependant que ni [ac-

croissement du labeur professionnel ni 

l'attraction du Vercors ne lui feront ou-

blier la localité qui aurait bien voulu 

le garder et où il laisse de nombreux 
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Le successeur de M. Brun et la nou-

velle directrice de l'Ecole supérieure de 

filles iiouveronl ici l'accueil cordial que 

notre ville a toujours réservé aux fonc-

tionnaires et particulièrement aux mem-

bres de l'Université: 

Jt ne saurait en être autrement de In 

part d'une population qui sait par ex-

périence combien il est malaisé d'élever 

l'enfance actuelle si nerveuse, si distrai-

te, si réfractaire à l'autorité, malgré sa 

bonté foncière. 

La tâche du principal n'ira pas sans 

difficulté, si, comme il est probable il s'ef-

force d'accroître la prospérité numéri-

que d'un établissement dont le recrute-

ment est entravé par la diminution 

conslanfe de la population. 

* 

Mais qu'il ne désespère pas du suc-

cès, du grand succès môme ; si la popu-

lation diminue, l'aisance augmente dont 

le premier effet est d'in citer le chef de 

famille, à donner à ses enfants l'instruc-

tion qu'il n'a pas reçue. 

D'autre part, il est possible d'attirer 

un Collège nombre d'enfants qui quit-

tent beaucoup trop tôt l'école primaire 

en organisant des cours de travail ma-

nuel et de comptabilité sous la direction 

d'artisans qualifiés. 

. Enfin, il y a dans 1rs grandes villes 

une clientèle d'enfants anémiés, tout 

indiquée pour un Collège de campagne 

qui, dans un air pur baigné de soleil, 

lui fournira aussi bien, mieux peut-

être que le grand lycée, la nourriture 

de l'esprit. 

Maintes fois envisagée dans sa oossi-

bilité éventuelle, l'exploitation de ces 

ressources est devenue une nécessité im-

périeuse pour une ville qui ne veut pas 

descendre la pente de la décadence. 

Mis en relief par le retentissant suc-

cès de ses fêtes d'Art, Sisteron ne peut, 

sans violer l'ordre du destin, laisser dor-

mir dans son sein les éléments de pro-

grès que la nature y a déposés. 

En conséquence l'annexion du vieux 

Collège, son aménagement rationnel en 

ateliers, dortoirs, salles de laboratoire, 

de conférences, de bibliothèque s'impose 

au même titre et pour la même raison 

que l'adduction des eaux de Chàtillon et 

la construction des égouls. 

La municipalité ne l'ignore pas, et 

comme elle aime son pays, elle prendra 

volontiers [initiative d'une œuvre qui 

fera de Sisteron la Cité universitaire 

dont chacun a l'image dans l'esprit. 

Il lui manque peut-être une partie 

des moyens financiers indispensables à 

la mise en train, mais peut être aussi 

l'information précise, la hardiesse d'es-

prit, l'impatience réalisatrice. 

Que le nouveau principal n'hésite donc 

pas à se faire l'avocat des besoins im-

médiats du Collège auprès de la muni-

cipalité, auprès de ses chefs ; il y aura 

pour lui gloire et profit à servir dans 

le domaine universitaire la cause que 

nous servons tous avec une égale pas-

sion dans les différents domaines^de la 

vie locale] 

BELLES 
JEUNESSES 

■ J'écris ces lignes loin de Canteper-

drix dans ce cher Moustiers où le suc-

cès compense un effort lent et onéreux. 

Canteperdrix, je pense â toi aux heu-

res de couleurs diverses et vécues près 

de tes tours. Je pense à ton ciel, à 

ton eau (trop rare), à tes types divers 

dont quelques-uns charmants. ( Ohé 1 

Maître gareur chez Maxime, roi bar-

bu. ...bu qui s'avance ) et plus que 

tout à vous meidamisello, qui de vo-

tre souvenir laissé faites oublier mo-

ments variés, parfois déceptions, un 

jour ou deux, amertumes..,. 

O Canteperdrix, dans ma mémoire 

qui n'a pas gardé leurs noms mais se 

souvient seulement de leurs prénoms, 

j'évoque tes filles. Brunes ou blondes, 

cheveux longs ou courts, jambes nues 

ou voilées dé soie ou boui elées de la 

chaussette américaine, qu'elles ont de 

grâce les Sisteronnaises 1 

Oncques n'ai rencontré plus joyeuse, 

jacassante, serviable, dévouée compa-

gnie, colombes et moineaux gavots. 

Les plus chères, celles du quadrille, 

provençales et alpines, filles de Grèce 

et de France, vivante image d'une race 

élue : Marcelle si fine, Claire et Char-

lotte, joli trio ; Sa Majesté Lucienne 

qui nous fait bayer d'admiration ; 

Pauletle du S.-J. (petit Greuze) ; Pau-

lette de l'Expo, pétulante : Béatrix 

(d'Esté ou de Dante) ; Francia...natio-

le ; Céline au regard de Laurence ; 

Jeanne qui serait si belle dans le cor-

tège de Dona Sol à la Citadelle ; Mar-

the la blonde ; Reine la gentille ; Simo-

ne la Parisienne ; Henriette, autre Ma-

jesté ; Lucienne, Claire et Rose, les 

trois grâces des Acacias ; Raymonde 

au beau bibi ; Betty la rieuse, Yvette des 

blés ; Jeanne aux tresses d'or ; belle 

Marcelle ; fine Louise ; sans oublier 

Adèle célébrée par Vaudoyer. Et que 

d'oublis J'Et Irène... 

Je ferme les yeux. C'est le Crépus-

cule sur le Pont de la Baume. Quelles 

nymphes dansent sur le Pont ! O Sis-

teronnaises, fleurs de jardin sacré, 

n'oublie;: pas le poète faïencier soli-

taire, qui sur son rocher lui, ne vous 

oubliera jamais ; de Sisteron, vous 

serez son plus cher souvenir. 

MARCEL PROVENCE. 

Pages Sisteronnaises 

\J\ BOUFIGO 

M. le notaire venait d'amoussa la 

boufigo d'életlricita... Sa lampe s'étei-

gnait la dernière, scit par droit de cé-

libataire qui veille ailleurs et rentre 

tard, soit qu'il eut pris un apéritif de 

sommeil sur ses grimoires. 

Dans les rues, plus âme qui vive, 

sauf des chiens — mais, ont-ils une 

,\
me

 [ — en carrignàire dans les an-

dronnes. 

L'horloge frappait son dernier coup, 

dans son bonnet au panier à salade, 

quand je me glissai sous les grands 

arbres. Déjà, très différentes, deux om-

bres fuyaient le clair de lune ; la plus 

rapide, simple point sombre, se posa 

sur l'angle du piédestal ; l'autre collait 

maintenant à la grille une masse con-

fuse, d'où montaient deux souples pa-

naches. 

Je reconnus un friquet parisien et 

l'ase de Jean des Figues, lesquels, cette 

nuit, s'étaient donné rendez-vous à 

Canteperdrix. Jean avait prétexté son 

coup de soleil et la peur des phares 

d'autos pour marivauder ailleurs. A la 

vérité le cœur lui faisait mal d'enten-

dre ce que j'entendis et que vous allez 

entendre. 

En bon parisien, le moineau parlait 

franchiman, mais un français coulant, 

sonore, tout pétri de ce soleil méridio-

nal dont Paul Arène éclaboussa les 

bords de la Seine. 

Vous le devinez, nous étions au fond 

du cours avec le génial Sisteronnais. 

Le brave roussin s'exprimait en ce 

provençal, dont les mijaurées pren-

nent airs de dégoût et que la jeunesse 

de maintenant croit signe de honte et 

d'ignorance. 

Ah 1 il le maniait allègrement, ri-

boun-ribagno, notre verbe ancestral, le 

mignon, le très spirituel, le si gentil 

petit âne de Jean. Cela vous mettait 

en bouche tout le miel des figues, aux 

oreilles toutes les chansons des oiseaux, 

au nez tous les parfums de nos lavan-

des, au cœur toute l'âme suave de no-

tre cœur. 

La Durance s'arrêta de taquiner ses 

galets pour écouter ; le gigantesque 

livre de La Baume laissa le vent silen-

cieux tourner ses feuillets et les étoi-

les écrire ce que vous pourrez lire si 

vos yeux conservent le rayonnement 

de la foi dans la terre natale. 

Friquet, hôte des rutilants parterres 

du Luxembourg, s'étonna de l'aspect 

désertique de ce lieu. 

— Nous sommes bien au pays du 

soleil, demanda-t-il à lane. 

— Et des fleurs aussi, charmant 

passereau ; niais ils oublièrent d'en se-

mer pour lui, qui tant les aimait. 

— Comme il est petit, sur ce caillou ? 

— Je dois l'expliquer qu'on l'appelle 

enfant- de Sistèron ; on a pris ce mot 

au sens littéral pour la mesure d'un 

buste de gosse. 

— Et pourquoi cette grille ? On n'en 

met point à Paris, dans la mécropôle 

du Luxembourg, où sont les poètes, 

dés gens de bien moindre gloire que 

lui, avec dés fleurs, des statuts, des 

hommages.-

— Ici, je vais te dire, on croit qu'il 

est mort, comme tout le monde, d'où 

ce tombeau sans doute. 

— La tombe est à côté, Seigneur, et 

en quel piteux état ? — Comme il était 

grand notre ami peur qu'il ait fallu re-

muer tant de terre. 

Et nos deux amis d'approcher d'une 

monstrueuse bosse, ou bèou mitan dou 

cours, d'examiner, de regarder tout 

autour. 

— Que} est ce mystère ; aaiielu emn 
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pégo ! Quand et comment le transpor-

ta-!- on en cet endroit ? 
La terre parait fraîchement tournée, 

elle e*t sèche pourtant, et ce tertre 

aride, ce tertre où rien ne veut pous-

ser, ce lertre lugubre et qui commence 

nos Aliscamps est horriblement pelé. 

— Pauvre Maître condamné, mais 

pour quel crime, Grand Dieu 1 lui si 

bon, si dévot, de nature riante, — à 

regarder cette boufigo, cette affreuse 

saleté ! 
— Que ne puis-je, reprit Friquet, 

l'emporter en mes jardins fleuris du 

Luxembourg ? 
— Garde-toi de l'arracher à son Sis-

teron, à sa Durance, à ses platanes, 

à son ciel bleu — notre ami, cette fois, 

en mourrait pour de bon 
Le dialogue continua longtemps ; 

Friquet à coups de bec, son collègue 

à coups de pattes allaient éparpiller la 

butte maudite, quand Paul Arène se 

mit à rire et les arrêter. 
— Laissez, mes braves amis, ce vi-

lain péché, dans son mystère et sa 

désolation. Il me vaut parfois de qui 

passe et me- vient saluer, les plus co-

casses réllexions ; cela distrait ma so-

litude. 
Les uns pensent que c'est- le kiosque 

à musique ; les autres un tour pour 

les farandoles, dautres un mausolée 

détruit par la bourrasque, d'autres une 

champignonière, d'autres l'amorce du 

champ de courses d'obstacles d'au-

tres une insulte 
Je m'amuse de leur surprise et de 

leurs airs consternés. Un savant resta 

trois heures à attendre le soubresaut 

de la taupe géante ; puis il calcula sur 

les dimensions de la pyramide, prit 

une poignée de terre, la flaira, l'em-

porta. 
Une dame descendue de sa limousine 

expliqua l'aure jour à son mari : « C'est 

de la terre sainte et voici le gardien, » 

ajouta-t-elle en me montrant. 
Laissez, laissez, amis, cette boufigo, 

certes elle déshonore cette avenue qui 

pourrait être une cathédrale à côté de 

notre vieille et magnifique Notre-Dame, 

mais sans la boufigo, la moitié de nos 

gens ne penseraient plus à Jean des 

Figues. Canteperdrix n'a rien trouvé 

de mieux pour m'amuser ou se mo-

quer de moi 
Emile ROUX-PARASSAC. 

LES ON DIT 
; On dit que l'architecte du cabinet 

' d'aisance de la rue de Provence a in-

' venté un dispositif qui essuie automati-

quement le nez des usagers. 

On dit que le propriétaire du nou-

veau ciné-théùtre ravalera, à ses frais, 

la façade du vieux Collège, si la com-

mission municipale des Beaux-Arts ne 

■la revendique pas comme monument 

historique. 

On dit que la Société des L. M. de 

la Durance est singulièrement habile à 

éluder les réclamations des villes situées 

sur le parcours de ses lignes. 

On dit que pour favoriser la pro-

pension des habitants de Turriers aux 

longs voyages, la sous-préfecture de for-

ealquier sera transférée au Revest-des-

hrousses. 

On dit que l'hôtel de l'ancienne sous-

préfecture deviendra un musée où seront 

exposés les photographies, gravures, 

effigies, bustes et discours des Conseillers 

généraux qui ont voté le transfert des 

Ponts et Chaussées à Forealquier^ 

On dit que la mise hors la loi de la 

guerre obligera les plaideurs, les époux, 

les amants à vivre en paix ou à compa-

raître devant la Société des Nations. 

On dit que le bon poète Marcel Pro-

vence, à l'ombre des saules, cisèle un di-

thyrambe en l'honneur de Ceux qui ser-

tissent d'épines sa couronne de roses. 

Les pêtes de Moastiefs 

Plusieurs de nos concitoyens sont 

allés rendre dimanche, 2 septembre, 

aux Moustierens la visite qu'ils nous 

firent le 5 août. L'inauguration du mo-

nument Clérissy le matin et le ban-

quet furent parfaits. Dans de beaux 

discours MM. André Honnorat et Per-

chot, sénateurs ; Gardiol, député ;. 

Bourrât, préfet; Bondil, 1" adjoint, ren-

dirent hommage au généreux effort de 

Marcel Provence pour la renaissance 

de Moustiers. Le cortège de la faïence 

fut gai, simple et charmant. Félicita-

tions au Comité qu'a présidé avec 

courtoisie grande distinction et char-

me réél M. Tony Reymond, directeur 

au ministère, commandeur de la Lé-

gion d'Honneur. 

FRIVOLITÉS 

Oui, l'avenir, c'est nous, les gosses, 

comme vous nous appelez irrespectu-

eusement, lorsque spectateurs d'un bal, 

vous nous voyez charlestonner dans 

les bras d'un danseur. Et vous ne pou-

vez nier que, sans effort, ncus nous 

sommes tout de suite mises à la page, 

quand apparaissait une mode nouvelle. 

Alors que vous pensiez toujours aux 

polkas, aux mazurkas, aux scottischs 

du temps passé, nous avons appris, sans 

professeurs, les danses nouvelles, et, 

quel que fut l'air du jazz-band, nous 

y allions carrément sans faute grossiè-

re. Pour nous livrer à ces ébats char-

mants, nous avons; les premières nous, 

les gosses, adopté les jupes courtes, 

le décolletage nécessaire et ainsi fait 

plaisir à nos cavaliers. 

Combien il est regrettable que l'été 

touche à sa fin, car nous aurions sup-

primé nos bas de soie et fait comme 

les belles dames de Marseille et d'ail-

leurs. Mais vous pouvez être surs, mes-

sieurs les retardataires que, l'an pro-

chain, aux premières chaleurs, nous 

remiserons ces bas pour vous exhiber 

nos petites jambes nues. 

Et les cheveux coupés et la nuque 

garçonnière, qui a été les premières à 

les adopter ? 
N est-ce pas nous, les gosses ? 

Il n'y a plus d'enfants, dites-vous. 

Mais à 14 ou 15 ans, vous le savez bien, 

nous sommes de petites femmes et nous 

pouvons en remontrer à plus âgées 

que nous. Et vive notre génération, 

messieurs les rococos 1 

Nous sommes l'avenir 
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Collège. 

On nous communique : « La muni-

cipalité dément les bruits suivant les-

quels notre collège serait supprimé. La 

vitalité de cet établissement universi-

taire, très renommé dans la région, et 

qui sous la gestion de M. le Principal 

Brun, a remporté d'éclatants succès 

aux examens, n'est en rien menacée. 

La rentrée s'effectuera, comme d'habi-

tude, le 1" Octobre. 

■k * 

M. Camille Brun principal du col-

lège de Sisteron est nommé en la mê-

me qualité à St-Marcelin (Isère). 

Ce n'est pas sans un profond regret 

que nous voyons partir M. Brun De-

puis quatre ans placé à la tête de no-

tre collège il avait su lui donner, à 

force d'énergie et de ténacité un essor 

et un rang tels qu'aujourd'hui il est 

sans conteste le premier des établisse-

ments similaires de la région. 

Travailleur infatigable, excellent ad-

ministrateur, sous la Direction de M. 

Brun, notre collège obtenait chaque 

année de brillants succès aux divers 

examens, notamment au baccalauréat 

où à chaque session, quatre et même 

cinq élèves remportaient de brillants 

succès. 

Aimé de ses collaborateurs, de ses 

élèves et des nombreux amis qu'il 

avait su se créer dans le public il laisse 

parmi eux le meilleur souvenir. Nous 

lui souhaitons le plus heureux voya-

ge et le meilleur séjour à St-Marcelin 

ainsi qu'à Mme Brun et à sa famille. 

Le successeur de M. Brun n'est pas 

encore désigné. L. 

Archives. 

Afin de laisser un souvenir durable 

d'une saison d'Art qui ne se renouvel-

lera pas à Sisteron, le commissariat de 

l'exposition vient de prendre la déci-

sion suivante, d'accord avec M le 

Maire de Sisteron : 

« Un état documentaire des manifes-

tations sera déposé à la bibliothèque 

Méjanes d'Aix, mais toutes les pièces 

originales, lettres, autographes, arti-

cles de presse au nombre de 2.000, pho-

tographies, etc. seront déposés aux 

archives municipales de la, ville de Sis-

teron dans un dossier analytique par-

ticulièrement soigné. Dans ce dossier 

se trouvent les pièces du plus vif in-

térêt, autographes de MM. Reymond 

Poincaré et Edouard Herriot, de M. 

Camille Jullian, de l'Académie Fran-

çaise, de Mme Delvair, sociétaire de 

la Comédie-Française, etc.. ; seules, 

les correspondances ayant un caractè-

re personnel ne seront pas déposées 

et seront rendues à leurs auteurs. 

Ainsi, les générations futures, si elles 

veulent cousulter ce dossier pourrônt 

se faire une idée de l'été exceptionnel 

que les Sisteronnais de 1928 auront 

vécu. 

Rentrée des Classes 

- PAPETERIE.- UBfWRïE --

Pascal L1EUT1ER 
25, Rue Droite - SISTERON 

Grand choix de : 

Serviette» culi* et moleskine, 

Cartables et Sons-main,. 

Cahiers, papier de premier choix, 

Crayon* de couleur et noirs, 

Boites comn >s et couleurs, 

Albums à dessin. SMimiiers, 

■Suites tle peinture, 

Stylos de marqués et ordinaires, 

Stylos-mines Itcgles diverses 

ï -ncres des meilleures marques. 

Boitas de papier à lettre, 

M Earfumerie - Maroquinerie 

La librairie Lieutier est seule dépo-

sitaire des cahiers historiques Les Sites 

des Alpes recommandés par l'Académie. 

Livres, Bicthiiinaires, 

Boinnns, Jouets et souvenirs 

en général toutes les fournitures sco-

laires. Prix modérés, 

Comité des Fêtes. 

Les personnes pouvant donner quel-
ques renseignements sur la disparition 
de 197 lampes électriques coloriées, 
sont priées d'en aviser le Président du 

Comité des Fêtes. 

Police Municipale. 

M. Féraud, brigadier de police, est 

démissionnaire de ses fondions au 10 

Octobre. 
Nous profitons de l'occasion qui 

s'offre pour demander à M. le Maire 

de vouloir faire offre à un mutilé ou à 

un ancien combattant pour exercer les 

fonctions de brigadier de police, sous 

réserve bien entendu qu'ils soient ap-

tes à remplir ces fonctions, et suffisam-

ment rétribués. 

Casino-Cinéma. — Ce soir au 

Casino, le génial artiste Charlie 

Chaplin dans son inépuisable succès 

de fou-rire : CHARLOT SOLDAT 

et Maë BUSH et Owen MOORE dans 

La Revanche du Cœur 
Grande Comédie Dramatique 

On débutera par Paramount-Aclualiés. 

Retour de chasse. 

La chasse est ouverte. Voulez-vous 

une histoire ? 

Cabassou rentre, après une journée 

de chasse ; une journée de douze heu-

res ; depuis l'aube, il bat la campagne, 

et tire, tire. Le voici, au soir tombé, 

fourbu, crotté, en sueur. Mme Cabas-

sou s'empresse : 

« Pauvre homme ! Que tu peux 

avoir l'air fatigué, pas moinsse I as-

sieds-loi vite ! une citronnade, té 1 

— Oui, une citronnade avec beau-

coup de glace. 

— Et qu'est-ce que tu as tué ? dis 

voir un peu 1 

— Cinq belles pièces ! 

— Bouffre ! et qui sont ? 

— Une alouette, une fauvette, un 

merle et deux petits oiseaux. » 

Lectures pour Tous. L. Treich. 

Le Cabinet Dentaire 
de M. SILVY 

2 - Traverse de la Place - 2 

est ouvert à partir du 15 Septembre. 

OCCASIONS 
A VENDRE pour cause départ : 

Très jolie chambre à coucher chêne 

et érable comprenant : lit, sommier 

KiO centimètres, table, armoire à glace, 

2 chaises. — Très jolie salle à man-

ger en chêne comprenant : 1 buffet à 

2 corps ; table ovale 3 allonges et 6 

chaises. 

S'adresser dans la journée de diman-

che 16 Septembre à l'Ecole Supérieure 

de jeunes filles de Sisteron. 

EONNE 40 ans désire place chez 
Monsieur seul ou avec enfants. 

Ecrire : M me Andréotti, à LAVAL 
D'UBRAYE, par Annot (B.-A.) 

Enfin j'ai trouvé le vélo 
idéal pour un prix abordable 

AUTOS-SPORTS 

(à coté de la poste) 

Employé bureau, 20[30 ans, li-
béré service, voulant se créer avenir, 
avoir bons appailements ajourés et 
toucher allocations familiales, est dm. 
par maison Jean GARCIN, cafés Soli-
man à Salon-de-Provence. Militaire 
libérable septembre serait attendu. 

On demande un apprenti à l'Im-
primerie du " Sisteron-Journal ". 

«OSPiO BBO CIBKVËU* 

Ondulations pour dames 

chez M. IMBERT sculpteur, U, placette 
de la Pousleile, Sisteron. 

A VENDRtl, Fûts vides de 20 

à 25 litres, en bon état. 
Confiserie BROUCHON, Sisteron. 

A VENDRE 
MOTO à l'état de neuf. 

S'adresser à M. R1CHAUD, boucher 

à Sisteron. 

VOITURE 4 ROUES 
à l'état de neuf 

pour transport de bestiaux 

S'adresser à M. DONZION, Bou-

cher à SISTERON. 

Belle Exposition d'objetj-
souvenirs Sisteron 

dans le^ * itrines de la 
Librairie-Papeterie 

LIEUTIER, rue Droite. 
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ETAT-CIVIL 
du 7 au 14 Septembre 1928 

NAISSANCES 

Suzanne Céline Marcelle Espinasse, 

Rue Porte-Sauve. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Entre Germain Louis Adolphe Gui-

gnes, cultivateur à Sistéron et Laure 

Augustine Borrély, s. p. à Sisteron. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant. 

Art Dentaire Moderne 
Maladies de la bouche et des dents 

E. CASAGRANDE 
Dentiste 

Médaillé de la Reconnaissance Française et Italienne 

10 — Place de l'Horloge — 10 
SISTERON — (Basses-Alpes) 

Appareils or ri caoutchouc 

lien tiers fixes sans palais 
Couronnes et liriuges, etc. 

— Prix modérés — 

Le jeudi, cabinet ouvert à Saint-Auban 

Transports - ^blz - GraVîsr 

Vente de Fumier 

PRIX MODÉRÉS 

S'adresser 

Joseph ANDîNC 
7 - Rue de Provence SISTERON 

D r AUDIBERT-ROUSSET 

• 33, Boulevard Philipon - Marseille 

nez, gorge, oreille, larynx 
chirurgie de la Tête et du Cou 

Consultation : 19 Août de 8 heures à 
midi (Hôpital Sisteron) 

Félix DU PERRON-
INGÉNIEUR-ARCHITECTE 

Etudes, 
Flans, 

Devis, 
Métrés, 

Expertises, 
Bornages.' 

Avenue Gambetta ( Routa de.Nice) 

DIfiiMIâ — Téléphone 97 

AGENCE des ALPES 

A VENDRE 

Une VILLA, 4 pièces neuves, eau de 

source, tout à l'égout, jardin, potager 

attenant. 

Divers lots de terrain pour la cons-

truction. Fonds de commerce, épice-
ries, cafés, hôtels-restaurants très in-

téressants, prix à débattre. 

Beau service de transports, bon ma-

tériel, travail assuré,- facilités de paie-

ment. 

S'adresser AGENCE DES ALPES, 

Sisteron (B-A) P. Clément, agent géné-

ral d'assurances. 

Un préjugé de moins 
Qus de personnes, pensant ne jamais gué-

rir, continuent à souiïrir des bronches et ries 
poumons. Il suffit cependant pour éprouver 
un soulagement immédiat et guérir progrès 
sivenrnt, défaire usage deceite merveilleuse 
Poudre Louis Le ras qui calme instantané-
ment les plus violents accès d'asthme, de 
catarrhe, essoufflement, toex de brrnehites 
chroniques. Une boite est expédiée centre 
mandat de 4 francs (impôt-compris) adnssé 
à Louis Legras, 1, Boulevard Henri IV, 
à Paris. 

CONTRE LA 

vente à la Librairie Pascal Lieutier. 

il esL absolument inutile de gas-
piller du temps et de l'argent à tou-
tes sortes d'essais. 

Les Etablissements A. GLAVERIE, 

les plus célèbres et les plus consi-
dérables du monde entier sont la 

vraie « Maison de confiance » qui 
n'a pas besoin de réclame tapa-

geuse ; sa renommée mondiale 
est faite par les cinq millions 

(5.000.000) de hernieux soignés par 

eux, qui font connaître spontanément 

l'incomparable supériorité des 
Appareils brevetés de A. CLAVERIE 

Ne manquez donc pas d'aller voir 
i'émlnent Spécialiste qui vous recevra 
de 9 heures à 4 heures à : 

VE-YNES, Dimanche 23 Septembre, 
Hôtel Dousselin. 

SISTERON Lundi 23 Hôtel des Acacias. 
FORCALQUIER, Mardi 25, Hôtel Lar-

dëyret. 

DIGNE, Mercredi 26, Hôtel Rémusa t. 
GAP, Samedi 29, hôtel des Négociants. 
LARAGNE, Dimanche 30, Hôtel Mo-

derne, de 8 heures à 11 heures. 

« Traités de la Hernie » des « Va-
rices et des « Affections abdo-
minales » 

Conseils et renseignements gratis et 

discrètement A. CLAVERIE, 234, 
faubourg Saint-Martin, PARIS. 

BANQUE DES ALPES 
(Société Anonyme au Capital de 5 millions) 

Ancienne Barjque 

CHVBRAND et P. CAILLAT 

Siège Social à Gap, Rue Ca-not 

A encei ( Embrun. 
1 Laragae. 

cive r <e -i ton l Saint-uonnet 

es 'ours 

BUREAUX 

AUXILIAIRES 

Sisteron. 
Briançon 

GU1L. ESTRE (Lundi) 

SERRES ( Samedi ) 

VEYNFS ( Jeudi ) 

L'ARGEffflERE (samedi) 

Comptes-Cow&n s L'vmmerciajx 

Dépôts de fo'xts avec iutéiêts 

Encwsemente d'epets ds Commerce 

Ach t ei Vente J ^ 

konDates Etrangères 

Opérations de Bourse 
Paiement de Coupons 

Location de Coffres-forts. 

m gui pi | m 
« Membre du Jury et Hors Concours 

Grâce aux célèbres appareils sans res-

sort à compression souple de 

M. GLASER |frî?i5«t 
44, Bd Sébastopol, la hernie, infir-

mité dangereuse et souvent mortelle 
n'est plus désormais qu'un vain mot. 

, Sanctionnés officiellement par le 

Corps Médical, le 5 Juillet 1922, ces 
nouveaux appareils, appliqués à des 

milliers de désespérés, réalisent cha-

que jour des prodiges et procurent à 

tous ceux qui les ont adoptés la sécu-

rité, la santé, et selon l'avis des ma-

lades eux-mêmes, la guèrison défi-

nitive. 

Devant de tels résultats, garantis 

toujours par écrit, tous ceux atteints 
de hernie, doivent s'adresser sans re-

tard à M. GLASER qui leur fera 
gratuitement l'essai de ses appareils 

de 8 heures à 4 heures à 

DIGNE, 22 Septembre, hôtel Boyer-

Mistre. 
FORCALQUIER, 23 Septembre, de 8 

h. à 3 heures, hôtel des Voyageurs. 

SISTERON, 24, hôtel des Acacias 

USTB 
Klovajo 

naai (Qw) 
A vandra teutu l'enns, directement sans iniarmidlalra, 
raxatdlt franc» rie port et ambillige, mortalité de routa 
a - ma oharia. Paradât, depuis 50 fr. la place. 

SM PaHO» DE J- CHOIX. - B.suaau-p sasat frt» jmvr toata» oataiartaa. MrirtiïUl 

BON 
pour 4 Numéros 

GRATUITS 

du Journal 

'Le Hsut-Parleur 
"(A découper) 

voici une excellente 

occasion d'apprécier Sans-Filistes 
le meilleur journal de T S. F. 

" LE HAUT-PARLEUR 
Renvoyer ce, bon collé 

sur une carte postale 

avec votre nom et vo-

tre adresse. 

++■ 1 1 

Abonnement 40 fr par a n 
remboursé par une lam pe 
— de T. S. F. — 
LE HAUT PARLEUR 
23, Av. République. Paris 

STOCKS AMÉRICAINS 
LES PLUS 

Bottes Caoutchouc américain, excellent état, 
valeur 150 fr ' 89 fr. 

Bottes Caoutchouc cuissardes, ind. 99 fr. 

Botlllons Caoutchouc, hauteur 3o % pour 
laveurs voilures, pécheurs, etc 3 fr. 

Brodequins troupe ferrés ou non, cuir 
1 er choix, valeur "» fr., laisses... 59 fr. 

Brodequins travail derby av. souffl., s'emel. 
cous., bouts durs, val. 9b* fr., laissés 75 fr. 

Brodequins amé-
ricains avec ou sans 

ils et UM., ferrés, 
introuvables partout 
ailleurs, toutes poin-
tures, valeur î30 fr., 
laissés. ... 75 fr. 
Brodequins cana-
diens plus lé&eis et 
plus solides ((no les 
brofl. amér. garantis 
imper m.. . 89 fr. 

Brodequins de Chasse a lacet, mod. s ëc, en. 
bon cruiipon, s. m. débordantes, cousues ou 
chevillées, labrie. irrép., inusables 99 fr. 

Chaussures de Ville derby ou balmoral, en 
box-cal. E, \ al. 130 fr., Jais. : les noires 7 5 fr. 
les jaunes 79 — 

Chemises kaki grises ou bleues, avec col, 
. poches, en réclame 13.75 
Chemise kaki grises ou bleues en croisé lourd 

avec col, poches, valeur 2o.50 ;.. . 19.75 
Maillots ou Caleçons américains mixtes, 

renommés pour leur solidité ..... 18.50 
Maillots ou Caleçons ouatinés, article 1res 

chaud 23.50 

demandez nos chaussures: 
cuir et caoutchouc ■ 

Demandez le Catalogue illustré 

FRANCE 

américaines, 

IMPORTANTS DE 

Chaussettes laine 
talons renforcés. 

Couvertures grises, p. chev. écur. 

Couvertures voyage grises el coul. 

bonis et 
5.75 

16 fr. 
21 fr. 

Couvertures blanche 
colon, I place. . ... 
lit milieu, 2 places . 

Imperméables amer., 

Imperméables kaki, î 
écos., rag%, val. in» I 

imperméables en cuv 
. maieiL .k ki, 

Imperméable p 
raglan, valeur 

es, , ra 

CHASSEURS 

laine et 
 29 fr. 
39 fr. 

la chasse 45 fr. 
■da ou noirs, doubl 
à profiler 89 fr 
c.at, matTon, gris, 

('al .250fr. 135 fr. 
m cuir noir, havane, fortin 

t 0 le. aissé ... 175 fr. 
Canadienne amér. imper., 
doublée drap avec gr. cnl, 

val. lÙli I... laissé 105 fr. 
Canadienne avec gr. col, 

double \> .an mouton, bt -Mô 
coiiï' cl nu, arl. très chaud; 
vit!. 32» h ., luis. ;i 195 fr. 
ël . 155 ft'. 
Gilets cuir amér. havane, 
doublés drap, val. 12.1 fr., 
laissés 59 1'. et. . 49 fr. 
Gants Crispins 3 doigts, 

pour-auto, très eh ud 29.50 

Gants Crispins » doigls, pour auto. 32.50 

Vêtements travail bleus on kaki, veste ou 
cotle 14.50 

Vêtements travail en croisé lourd, veste 
ou cotte ... .• 19.75 

Trench-Coat double écossais, 3 toiles super-
posées, garn. imper., val. '2ï'.\ !r. 165 fr.' 

MI RussiiT» les Pyrénéen, en Poulain,. Nos bottes 
Nos vêlem nts chasse - loir Catalogne 
snvoyé franco* - Que du neuf 

Gros arrivage de, brodequins américains et canadien*. Le pkis gra 
en gabardine, en para cuir, réversibles - Vêlements et boni 

t choix d'imperméable 
'.s cuir pour auto 

50 o/o au-dessous des cours. - Livraison en 48 heures 

4 3 1 <S T A "ES T1^ il7
>
 Ruc

 -nationale LE MANS BIARD, Téléphone 7-25 

Expédition ; Contre remboursement ; mandat il la commande 
Ci-mpte chèque postal Rennes 38-38 (Frais : 0.40 seulement) 

Location d 'Automobiles 
-;- Voilures fermées et confortables -:-

CAFE DES ALLIES 

Téléphone 3. SIS1ERON. 

Location d'Automobiles 
les taxis : GALVEZ 
sont les mieux suspendus et les meilleur 

marché au kilomètre, adressez-vous 
12, Rue de Provenœ, SlSTEftOft 

—o— TELEPHONE 2. —o— 

MECANIQUE GÉNÉRALE 
Réparations d'Autos, Motos, Tracteurs 

— Ancien Garage Conchy — 

Avenue de la Gare, SISTERON (Basses-Alpes) 

Cyelés - Motes 
PEUGEOT, MAGNAT- DEBOÎV 

ALCYON, MONET et GOYON 
Voir le> derniers modèles chez l'agent Charles FERAUD, 

Sisteron ( à coté de la Poste ) 
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GARAGE AL 
BCKS FRERES 

Automobiles et accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 
Moteurs à explosion et électriques 

Téléphone 18 — Place de l'Eglise — Adresse Télégraphique BLES autos, SISTEROIN 

les 

SONT : 

simples-robustes-économiq 
COMPAREZ LES PRIX ! ! 

Une conduite intérieure CITROEN cataloguée 25.600 frs. 

est livrée avec éclairage et dëmarages électriques, dispositif 

d'éclairage "Code" avertisseurs de ville et de route, essuie 
glace automatique ; montre, compteur kilométrique, indica-

teur du niveau d'essence, freins sur les 4 roues avec Servo- frein-

filtres à air, à huile et à essence, thermomètre de radiateur, 
miroir rétroviseur, peinture émail avec filets, garnitures inlé-

rieures, premier choix, sièges ajustables à volonté, outillage 

complet, 5 roues garnies, enjoliveurs de roues, etc., etc. 

Demandez des renseignements sur la FAMILIALE 6 places 

9 cv. et sur la conduite intérieure demi-luxe à 22.600 francs. 

marché 

atelier Mécanique de réparations 

AVEC OUTILLAGE PERFECTIONNÉ - AGENCEMENT MODERNE 

Dépannage Rapidité d'exécution — Prix modérés Bemorq 

STOCK DE BANDAGES POIDS LOURDS 

toutes dimensions en magasin 

Mise en place 

IMMEDIA TE 

par 

presse hydraulique 

STOCK DE PNEUMATIQUES 

Stock de Roulements à Billes et de Pièces 

de rechange de toutes marques 

DEPOT DES BATTERIES DIN1N 

charge d'accumulateurs 

ESSENCES ET PETROLES 

— gros et détail — 

Dépositaires de DESMARAIS frères 

AUTOMOBILES D'OCCASION 5 & lO C- V. 

Ct gérant Vu pour la légalisation da la signature cl-oontre, t,e Malr», 
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